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se retira dans une grInde pièce contigui nu jardin, dont dans l'aeenîît et le geste de la jeune fille quelque chose d,
elle a ait lait sunt lit I. Dt.s 'ts <taient alcrerhées dliuical et d'at ttend1ri. Sa bouitó natnî e la portait à se tii

au inur . daes un angle, pr.s d'unlt p,1.ui hg de leu- munteL aetiet.ueuse pour ce petit ètre maladif et dis-

s1ique,1 t s d ailt n cl italet . Sur un gtuiridn, ut bou- • Cet f amiharite c asn .uprenait bien

quet de fleurs des champs sitaîlait danin pot dû e gens, et ceuix conmussareiit nu1l la jeille fille

IaïtneI. La prenîlele thosu qui fiappa lus eux de lai taienît porté.: à culioodre cette latie sînthique atvec w

jeune ille lut l pt' 'lt' dles einl petits doi.ts de Ton- til snt Iet pus A iLi o lt'S yeuix slbitenit ilu- g
tot sur lei toil. où lut ét'udt était 'raihent'î sbauchée. muins de }ranelin }i" el, on eût dit qu'il mé înprenait vz
ll1 . frappa du pi, d ,n% ce clèrt.-- -icoque du naison !ui-mme et ,u.,ait. .sur la natm e ldes imonstrations.

s'éeria-t-lle. -et. Il proie à ii i ioleit aces dle ma- cordiales de mademoiselle Lilevyrard.

>lasu hduomîuîir, ll alla s'assoIir -lur lus næire1m <s le pierra un ec rt±epon.lit-il

qui desceient It'5 l jarditi. Là, lus tuds surtI les Tune ioixa rien Ilque le contact de vos mains
«enuIx, les ain' t 1s enfon 'iées taihs ses cheveux, elle pro- stlîlit lur ie gul'ri'.

'lîna ses rgaîrdls luu'lanlilues sur lai grge du Pol ail, Elît- st init .rire et se toiurna en, lui tout en allu-

rouigie par lus dvrni't re h us du cr.sul( . Juin m,îint les bougies du piano--Voulez-. ou, dit-elle, que

lui pesait. Née à paris -t Pari.sîiitmsqi'aii fin bout je stis coiplteiunt iunable, pemettez-inoi d aller nie

dlv ses onrle, rose.,, eîlu lie poux ait s'habiliituel à ce calille r*selir-,(t>i sur' la pierre du pen on , le frais du soir ile g

béat, à e, horizons étroits, à ce(s inturéts nuuins de lai détendra les nerfs.

petite i ille. La. i iu de pro\ inev lui fai-ait l'flet d'une Sit unI gestit du jllie hoime, elle reprit sanis ta;on r

visite tr'op< prollgee clht ds gt5 elm eux, dans ne bli ps. dans laquelelle il l'ail ait trou. ee ; le Iront dans les

llaioln s% ntalnt . ltoisi et lu renferé. Ai loin, lants mains et IL. - eux perds dans le vide. Assis sur le ta-

Ilt fauourg. un îrle lisillard ijuait in air qu'ellu su I.ourtt du piano, } ramteliî Fim l la deî urait du regard,

sou int d'a' îit u hi l'aîu pa' danîs queliu thi t,re t.uidis qu'ell. 1 .,t.it .si-niuse et. conulle enfoncée dans l

dii 1oultivard. Tolits Ses hipressions de l'existence sa reverle. ,V,9,

parlisienllI li lui re iiiIt alils à lai file. llv se raippelal -Mon peu <le ceremuoi'u e nit tus choque pas trop ?

son balcon aui <îaati ine d'une maison de la rue d'Assa.s, i eprit-elle ;e est que, i oyez-vo>us, . au ,ade eto auijour-

la grille dlu lu. inui g, le jtu de paume a'. ce .ss joueini e ,hui un objet de icandale au presbytre, et.je ne vou-

aux casaques lanels et 'oug,s, l.aists d'oranger. .ais p rcr Ce Soir. A propos, i y avait m

alignées sur la terraSe ù les burgeis du tuiartier et, hez l'abbé Vollandt un de nos jeunes voisim, M. du s

les étudiaits se p<romîîeniaiienit gaiCuelit à l'heure dlu cré- Seigneulles le connaissez-vois ?

su'Cule. Elle it imagination a i du musée -Fort peiu, mais assez pour lie pas 1ailuer.
et re> it l place où elle :iIstallIIit a\ ee suin clhie alet. et -Pourquoi ? Il a une figure expressive, le regard fier, jl

son Carré de toile cirée pour copier le LabournJae îaiver- la barbe noire, et avec cela il rougit comme une pen-
JiL ;.s. Elle ai\ait la lio.stalgiu de toutes Ces CboSes . elle -,i-naire. La, timidité sied alux brî*unîs comiIe les fleurs u

aurait donné deux ans de sa vie pour entendre de nou- aux grands arbres.

\%:aula lamt dJ,11r li.'tut sous l grands miar*- -Gérart de Seigneuilles, poursui i dédaignieuse'ent d
ronniers: On via ferier ! 'rise d'uni mouv.'emiîîent Finoël est uit de cesjolis garçons qui sont venus au

d'irritation ut do révulte .- Oh: ju mi'ennuie trop : monde avec des gants.... Ccreaux bornés et vaniteux,

s'écria-t-elle avec Colure en etiianit ses bras. plantes de luxe brillantes et inutiles... .

-Si de pouais dlu mois ute 11 a vouts distraire : Hé1lne lui oupa la par'ole.-J'tainne les fleurs (lui ne

dlit dnerîi'e elle une voix imordante et bien timbrée. secnt à rien, s'éecria-t-elle d'un petit ton décidé, j'aimtle

Elle tourna lanuguissamniîent la tète.-Ah : c'est i ous, tout ce qui est coioré et lumineux ! i
îîîonsieuî Fi·ol, aon.soi'• La soirée était chaude, et des papillons venus (lu

-.. avai1 à parler Seri iee ai ec M. Laeyruvard, il mn'a jardin touirnovaient autour des bougies.-Eux aussi .

dit qule i ou tez à i utre atelier, et j'ai pris la libeurte rélia inniqueineiit le petit bossu en montrant les

d'entrer. .. Est-ce que je v.'oIIs dérang' ? insectes qui se grillaient à la flaine.

-'-\on pas, j'ti ial aux ie. , ioilà tout.. . . Vous -Vu s êtes sieiteicieulix, ce soir, monsieur Finoel.-

ôtes le bienvenu. Hél'ene se leva, passa devant lui et se mit au piano.- A
Dans la pénombre crépusculaire, on distinguait con- Clantez-ioi quelque chose, cela dissipera nos idées

fusénent la petite taille du nouvel arrivant et sa tête noires.

pâle encadr'ée (le longs chev'eux. Ses grands veux d'un Elle frappa quelques accords et idiqua du doigt :

jaue e, ses ju.,ses l c.'e. mineus Finuol la partition de Dun Juan ouverte a lendroit d&
vaiiet cettet puession a la ftis soulreteuse et siri- la Sijul. Fraicenli obéit et commença. Il avait

tuelle qu i 'st l'indice ud'unu organiatiol iachiitique. .me ti. merveilleuse tpur et. vibrante , lesson:,

Franelii Finlî'ul était, cil clet, afIligé d'une dé'. ition .11 s'CIapint de .se' le re.s, doniaient la sensatioin

de l'épineL dorsat , et c'étatit llûlmItm cil partie à cette dif- dl'une muîîlsique trop idéale pour être humaine , on eutp

formité qu'il <le. Lit .. ,i almîîi..,ivni dans l'intiit¿ de la lit une âme qui Chantait. Tout en accompagnant,

famille Labeu3 raid. Sou uinloi de sàus-chef a a pré- H1lél-ne subissait le eharine de cette voix étrange et '

fetur'e l'a.ait mui, en relatiol ace l'inspeteur d'aca- uétrlite. Quand l'air fut him, elle se retouriat et vit le

démîaie, et, colaIne il <tîdt o'ligeant, agriéalble .caueur et itgard profond du bossu fixé sur elle ai ce une iitenlsite

bon musicien, madamne Lalevrard, peut gatée par lai e barrassante.

société de Jui igny3,a'. ait accuu.illi famîîilièremeint ce \isi- -Que i u'>N aN ez dle beaux cheveux . murmîiura-t-il

teuir chétif et alingre, qu'elle regaidait comme un sourdement.

«r'çon .anus consquunct. - Conent allez-v ouls aujouir- -ou s trouvez ? fit-elle Cin passant ses doigts dais

'ui ? reprit Hll.e cn lui tendait utile ain qu'il serra es bjoutele'> annulées a'<ee un geste du coutetterie ntut,

a'>ec îi'acité dans ses longs doigts amaigris.-Il y aiait bah à quoi cela m1e sert-il ? I faudra les enfouir un


